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LE LETTERE CREDENZIALI DEL CAPO DELLA DELEGAZIONE DELLA COMMISSIONE DELLE COMUNITÀ
EUROPEE PRESSO LA SANTA SEDE

Alle ore 12.15 di questa mattina, il Santo Padre Benedetto XVI ha ricevuto in Udienza S.E. il Signor Yves Gazzo,
Capo della Delegazione della Commissione delle Comunità Europee presso la Santa Sede, in occasione della
presentazione delle Lettere Credenziali.

Pubblichiamo di seguito il discorso che il Papa ha rivolto al nuovo Capo della Delegazione, nonché i cenni
biografici essenziali di S.E. il Signor Yves Gazzo:

● DISCORSO DEL SANTO PADRE

Monsieur l’Ambassadeur,

Je suis heureux de recevoir Votre Excellence et de l’accréditer en qualité de Représentant de la Commission
des Communautés européennes près le Saint-Siège. Je vous saurais gré de bien vouloir exprimer à S.E.
Monsieur José Barroso qui vient d’être réélu à la tête de la Commission, les vœux cordiaux que je forme pour sa
personne et pour le nouveau mandat qui lui est confié, ainsi que pour l’ensemble de ses collaborateurs.



Cette année, l’Europe commémore le 20ème anniversaire de la chute du mur de Berlin. J’ai voulu saluer de
façon particulière cet événement en me déplaçant en République tchèque. Sur cette terre éprouvée par le joug
d’une douloureuse idéologie, j’ai pu rendre grâce pour le don de la liberté recouvrée qui a permis au continent
européen de retrouver son intégrité et son unité.

Vous venez de définir, Monsieur l’Ambassadeur, la réalité de l’Union européenne comme « une zone de paix et
de stabilité qui réunit 27 États avec les mêmes valeurs fondamentales ». C’est une heureuse présentation. Il est
juste cependant de relever que l’Union européenne ne s’est pas dotée de ces valeurs, mais que ce sont plutôt
ces valeurs partagées qui l’ont fait naître et qui ont été comme la force de gravitation qui a attiré vers le noyau
des Pays fondateurs les différentes Nations qui l’ont successivement rejointe au fil du temps. Ces valeurs sont le
fruit d’une longue et sinueuse histoire dans laquelle, nul ne le niera, le Christianisme a joué un rôle de premier
plan. L’égale dignité de tous les êtres humains, la liberté de l’acte de foi comme racine de toutes les autres
libertés civiques, la paix comme élément décisif du bien commun, le développement humain - intellectuel, social
et économique - en tant que vocation divine (cf. Caritas in Veritate, n. 16-19) et le sens de l’Histoire qui en
découle sont autant d’éléments centraux de la Révélation chrétienne qui continuent de modeler la civilisation
européenne.

Lorsque l’Église rappelle les racines chrétiennes de l’Europe, elle n’est pas en quête d’un statut privilégié pour
elle-même. Elle veut faire œuvre de mémoire historique en rappelant d’abord une vérité - de plus en plus
passée sous silence - à savoir l’inspiration décisivement chrétienne des Pères fondateurs de l’Union
européenne. Plus profondément, elle désire manifester aussi que le socle de valeurs provient principalement de
l’héritage chrétien qui continue encore aujourd’hui de le nourrir.

Ces valeurs communes ne constituent pas un agrégat anarchique ou aléatoire, mais elles forment un ensemble
cohérent qui s’ordonne et s’articule, historiquement, à partir d’une vision anthropologique précise. L’Europe
peut-elle omettre le principe organique originel de ces valeurs qui a révélé à l’homme à la fois son éminente
dignité et le fait que sa vocation personnelle l’ouvre à tous les autres hommes avec qui il est appelé à ne
constituer qu’une seule famille ? Se laisser aller à cet oubli, n’est-ce pas s’exposer au risque de voir ces
grandes et belles valeurs entrer en concurrence ou en conflit les unes avec les autres ? Ou bien encore celles-ci
ne risquent-elles pas d’être instrumentalisées par des individus et des groupes de pression désireux de faire
valoir des intérêts particuliers au détriment d’un projet collectif ambitieux - que les européens attendent - ayant
le souci du bien commun des habitants du Continent et de l’ensemble de notre monde ? Ce danger est d’ores et
déjà perçu et dénoncé par nombre d’observateurs appartenant à des horizons très divers. Il est important que
l’Europe ne laisse pas son modèle de civilisation se défaire, pan par pan. Son élan originel ne doit pas être
étouffé par l’individualisme ou par l’utilitarisme.

Les immenses ressources intellectuelles, culturelles, économiques du continent continueront de porter du fruit si
elles demeurent fécondées par la vision transcendante de la personne humaine qui constitue le trésor le plus
précieux de l’héritage européen. Cette tradition humaniste, dans laquelle se reconnaissent beaucoup de familles
de pensée très différentes parfois, rend l’Europe capable d’affronter les défis de demain et de répondre aux
attentes de la population. Il s’agit principalement de la quête du juste et délicat équilibre entre l’efficacité
économique et les exigences sociales, de la sauvegarde de l’environnement, et surtout de l’indispensable et
nécessaire soutien à la vie humaine depuis la conception jusqu’à la mort naturelles et à la famille fondée sur le
mariage entre un homme et une femme. L’Europe ne sera réellement elle-même que si elle sait conserver
l’originalité qui a fait sa grandeur et qui est susceptible de faire d’elle, demain, un des acteurs majeurs dans la
promotion du développement intégral des personnes que l’Église catholique considère comme l’unique voie
susceptible de remédier aux déséquilibres présents de notre monde.

Pour toutes ces raisons, Monsieur l’Ambassadeur, le Saint-Siège suit avec respect et grande attention l’activité
des Institutions européennes, souhaitant que celles-ci, par leur travail et leur créativité, honorent l’Europe qui est
plus qu’un continent, mais une « maison spirituelle » (cf. Discours aux Autorités civiles et au Corps diplomatique,
Prague, 26 septembre 2009). L’Église désire « accompagner » la construction de l’Union européenne. C’est
pourquoi elle se permet de lui rappeler quelles sont les valeurs fondatrices et constitutives de la société
européenne afin qu’elles puissent être promues pour le bien de tous.
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Au moment où vous inaugurez votre mission auprès du Saint-Siège, je souhaite renouveler l’expression de ma
satisfaction pour les excellentes relations qu’entretiennent les Communautés européennes et le Saint-Siège et
je vous adresse mes vœux les meilleurs, Monsieur l’Ambassadeur, pour le bon accomplissement de votre noble
charge. Soyez certain que vous trouverez auprès de mes collaborateurs l’accueil et la compréhension dont vous
pourrez avoir besoin.

Sur Votre Excellence, sur sa famille et sur ses collaborateurs, j’invoque de grand cœur l’abondance des
Bénédictions divines.

 S.E. il Signor Yves GazzoCapo della Delegazione della Commissione delle Comunità Europee presso la Santa
Sede

Di nazionalità francese, è nato il 17 dicembre 1946.

Èsposato ed ha cinque figli.

Laureato in Economia finanziaria (Istituto di Studi Politici di Parigi, 1969), si è specializzato in Scienze
economiche (Sorbona I, 1971) ed in Economia rurale (Montpellier, 1975).

Operatore umanitario in Ciad (1969-1971), è stato Auditor presso la società "Arthur Andersen" (1971-1973) e
successivamente Consigliere economico presso il Ministero della pianificazione a Niamey, Niger (1973-1974).

Ha svolto attività: presso la FAO (Centro Investimenti, Roma), collaborando alla preparazione di progetti di
finanziamenti in Libia, Marocco e Tunisia (1975-1979); presso la Banca Mondiale: Economista a Washington
DC, USA (1979-1984); Consigliere per le relazioni internazionali, Ufficio europeo di Parigi (1985-1988).

Dal 1987 è al servizio della Commissione delle Comunità Europee ed ha ricoperto incarichi di: Consigliere
economico presso la Delegazione a Bamako, Mali (1988-1990); Capo Settore e Vice-Capo di Divisione all’Unità
"Adeguamenti strutturali" (Direzione generale VIII) a Bruxelles (1990-1994); Capo Delegazione (Direzione Gen.
IB, Affari Esteri) ad Amman (1994-1998); Capo Delegazione nelle Filippine (1999-2001); Capo Delegazione in
Etiopia e Gibuti (2002-2003).

Dal 2003 è Capo della Rappresentanza della Commissione Europea in Francia.

Oltre al francese, parla l’inglese, il tedesco, l’italiano, l’arabo e lo spagnolo.

[01515-03.01] [Texte original: Français]

[B0648-XX.01]

Bollettino N. 0648 - 19.10.2009 3


